
U" coi" de ciel 

Est-il inc01lgru pOlir UII professeur de 
mathématiques de s'i1ltéresser à 

l'Enseignement de 
l'Astronomie ? 

• 

Gilbert Walusinski 

Il Y a beaucoup de répol/ses à ceue questioll 
elle-même très illcolIgme. 

1. Au regard de ce qui e,iste 3ctuellemenl dans les programmes de l'école 
élémentatre. du collège ou du lycée. la réponse est OUI. c'est incoogru. Cela 
ne sigrufie pa~ que les: enseignants 4uÎ animent des clubs d·aslronomi~. 
réalisent des PAE à dose plus ou main, forte d'aslronomie ou qUI injectent 
dans leur enseignemenl de mathématiques des notIons d'astronomie qui 
moLivent ou expliquent les théories étudiées. que tOus ces collègues sont 
coupables (dev3111 qui '1) ou un pcu fous. Mais il f3ut reconOlÛIIO que face aux 
contraintes des programmes. du temps qu'il faut pour les bicn traiter, des 
réactions des élèves plIS foneément emballés par ce qu'ils prennenl ~ tOrl pour 
UII supplément, qu'il soi t ou non ob~galoire. il n'est 
pas étonnant que dans ces conditions le nombre des 
partisans actifs de l'incongruité considtrée soient pcu 
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nombreux . Raison de plus pour que je leur adresse dès l'abord un salut 
fnucmet 

2. Il Y il seulement vingt Ou trente ans. la réponse aurait dû être lion . A 
l'école lémentaire. hier donc mais encore aujourd'hui. le maître doi t expliquer 
l'alternance du jour et de la nuit , les saisons . les phases de la Lune. le-, 
div isions du calendrier et les bases de la noûon de temps. Au lycée, dans 
taules les Terminales. 11 l'exceptIon (pourquoi 1) des classes techniques . /1 y 
avait un programme de cosmogfl1phie. Cet enseignement a progressivement 
dépéri. Les professeur.; de mathématiques qui en étaiem chargés n'avaient le 
plus souvent auCune formai ion en aslronomie. Leur enseignement rcslait 
purement livresque, sanS observation Ile. Le ton de cct enseignemem était 
en quelque Sorte marqué par les trois leçons de cosmographie qui figumient 
enCOre au programme de l'agrégation en 1939 (et peut-être même après) : 
inéga lité des jours ct des nuits. lois de Kepler. éclopses. Ces leçons 
conduisaient à des e.ercices de trigonométrie sphérique ou 11 des discussions 
géomélrique~ sur la figure des langenles communes à deux cercles. On était 
loin, dans tous les cas. de l'astronomie . .. 

En fait. si les professeurs de mathémmi'lues ont négligé cet enseignement. 
c 'cst qu'il leur paraissail auss i inndapté au développement "ctuel de 
l'astronomie dominé par les divers aspects de l'astrophysique que peu 
stimulant pour une J1\Î liation à l'astronomie. Il rut donc commode de 
supprimer le chapitre cosmographie lorsque les modÛlcalions de programme 

de malhémmiques r~c lamaient plus de temps à leur 
étude. Si bien qu'aujourd'hui. ators que Ics progrès de 
"astrophysique et les prouesses de l'e'ploralion 
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planélaire fonl les bons momenls des médias. les nOlions de base de 
l'astronomie sonl ignorées de la IrèS grande majorilé des collégiens el des 
lycéens . Elonnez-vous alors que dans les mêmes m~dtas une lelle place soil 
faile nu. ~Iucubnuions de l'astrOlogie 1 

3. La réponse est encore 0.1i. c'esi incongru pour un mathématicien de 
s'intéresser à l'enseignement de l'astronomie puisque l'aslrophysique eSI la 
partie ln plus vivanle de l'astronomie au niveau de la J\.><:herche la plus 
avancée. En nuançanl loulefois cc "oui" quand on pcnse aux aléas de ln 
recherche où il y a 10US les imprévu. possibles. Tel s'inléresse aux planèl.:s 
ct il leurs satellites. de là aux problèmes les plus classiques de la mécanique 
ncwlonienoc ... à mOins que les ressources de la mécanique Slaùslique ne lui 
deviennent nécessaires pOur analyser I.es structures d'anneau devenues moins 
mrissimes que du temps de Huygens ... 

4. Aussi passionnanls que soient les pnoblèmes de la recherche. nous avons. 
cnseignanlS de mathématique. à considérer en prioril6 les besoins de la 
fonnUlion scien lifique de base. Alors c'esi peut-êlre iocongru de s'intéresser à 
l'enseignemenl d l'astronom ie. mais en nuançanl ce oui-là. Car pour une 
tonnOi ion de base. il n'y a pas trente-sï. chemins. commencer comme durent 
commencer les commençants. Etaient-i ls malhémalicie", ou physiciens. 
Arislarque. quand il évaluait la distunce de la Lune. ErnlO<Ulène quand il 
mesurait le rayon de la Terre ou même Newlon quand il voyait la Lune 
tomber sur la Terre? Si nous voulons donner ~ noire enseignement de 
m3lhém:uiques une valeur culturelle -sanS laquelle il risque de n'en res ter 
qu'un apprentissage teçhnique- ne craignons pas de sonir de notre spécialité. 
Avec la prudence qui s'impose. bien sûr. en nOu' entourant de garanties. dont 
celle d'une documemmi()f1 sérieuse. 

TI n'esl peut-êlre pas aussi incongru qu 'il paraîl de faire valoir comment 
les mathématique jouenl un rôle dans la réflexion philosophique sur la 
science en général t sur la conception du monde. Comment des problèmes 
posés par lu naturelle curiosité des hommes ur leur en\'lnonoemelll ont 
posé de, qucsl ions plus ou moins diffiCIles au. mathématiciens . Reprenant à 
l'envers un des sujels de l'agrégaùon de jadis. panons de la prépaml ion de 
l'obscrvaùon de l'éclipse du II juillet 1991 . 13 plus longue du siècle, pour 
inlroduire l'élude des tangenles communes ~ deux cercles. Encore plus 
simplement. "découvrir" que la projection onhogollnle d'un cercle est unC 
. lUpse en observant la fonne dll lemlinateur de l'ombre sur la Lune en 
croiss~lnl. L'observation astronomique comme moyen 
de motiver l'élUde des mmh6maliqucs, ce nc serail pas 
incongru du 10U!. 
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S. Les réfleXions précédentes ,,'o nl pas la prélenûon d'être originales. Nous 
élions nombreux 11 nous les poser lorsqu'en 1976.11 l'oceasion du congrès de 
L'Union ASlronomiquc Inlernaûonale, à Grenoble. une journée relalive 11 
l'cnseignement fui organISée par un groupe d'astennomes congressisles. Des 
enseignams el de~ USl ronomes professionnels purent ainsi confronler leurs 

pin ions, leurs ressources. leurs besoins. leurs SOUh3ils. En commun. ils 
avaien! une idée fondamemale, une science vivanle doi l .ussi bicn prospérer 
par ses recherches avancées que par l'enseignemeOl solide de ses principes. 

omme un bel arbre assuré d'être bieD vivanl p.'lf ses fleurs el ses bourgeons. 
Alors. conclusion évidenlc de celle journée. aider Il un bon enseigremellt de 
base. 

Oui. nlnis dans leur m;ljorilé. les enseignanl5 du collège ou du lycée n'onl 
pa~ reçu de form'Iion cn astronomie. Commençons donc. fut·il décidé 11 
Grenoble. par former e l informer les enseignants. Ainsi est né le Comité de 
Liaison Enseignants et Astronomes. le CLEA. qui depuis 1977 a 

. organisé haque allnée au moins UDe école ou universilé d'élé d'astronomie 
(Lanslebourg 1977, Digne 197R. Grasse 1979.80.81. AOIibes 1982. Grosse 
1983. Formiguères 1984, 85.86 .87, Gap 1988.89 .90 sans oublier Steige 
1985. 87 .89 90). Des slages régionaux onl élé organisés dans le cadre des 
MAFPEN. Des publicalions onl élé réalisées : les comple·rendus de.' 
universilés d'élé, des fascicules Ihémallques (évolution des élOi les. 
cosmologie. rcl3livité restreiOle, hislOire de l'astronomie. cie) . Une re"uc 
IrimcstrieUe, LES CAHIERS CLAIRAUT. prolonge el développe les 
échanges cOIre enseignants el astronomes qui font une des richesses des Slages 
el des écoles d'élé. 

Le CLEA a pu confronlcr son orienullion Cl ses réali sations avec ce qui se 
fail da"s d'autres pays . aulour de l'Observatoire de Genève·Lausanne. ~ 
l'Universilé de Catalogne à Barcelone. à l'Université de Munsler en 
Allemagne. 11 l'Universilé de Torun en Pologne. dans les groupes anglai de 
l'Associalion for Astronomy Education el avec les animateurs améncains du 
projel STAR (Science Teaching lhrough ilS ASlronomical RoolS). Ces 
confroolauons onl enrichi nolIe expénence el confOrlé l'oriental ion que nous 
avions adoplée dès le déparl de nos activilés : faire en sOrle que 
rensoignemenl des notions de base soil une occasion d'apprentissage des 
diverses mélhodes sc ientiGques. les expérimenloles aussi bien que les 
Iheoriques ; donner 11 ces activités lOutes leurs dimensions pluridisciplinalfCS : 

donner ~ cet enseignemenl un riche contenu de 
connaissances en même lemp~ qu'une laIgc 
significalion culturelle ; en parliculier dOllner une 
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place aux leçons de l'h istoire de J'aslronomie dan< l'h istoire générale des 
scic.nccs. 

6, Les travaux du CLEA se SOnl a insi développés depuis 1976 en complète 
indépendance des orientations officielles de l'Educalion Nutionnle . On J'eut 
cependant recolUlaitre aujourd'hui que. dans leur conception. Us s'apparenlent 
aux conc lusions du rappoll Bourdieu-Gros qui ont servi de référence à celles 
de la Commission Nationa le des Programmes. L'existence d'un module 
compl émcnlaire "Sciences de la Terre et de l'Un ivers" en Tem,in,le 
scientifique qui figure dans ces conclusions est une Iraduclion concrète de 
celle convergence. 

De plus. dès maintenant. dans l'enscignemon! scienti fique au niveau des 
collè,gcl\ . une place csl faile fa l'cnscÎgncmc1\1 de notion:;; d'aslrollomic . 

, . 
• • , , • . . , • " 

• " , • 
• • ., 

" ' • , .. ' • • ., " . , 
• , , , • • , • , ... • '. , 

\ I.t 'l'I le J un c.:tllk~ut,; pa~IOI1I1~nJl 4u1 1I\:ul réuni. au pnllll;Hlp~ I\ )h~ } . 

UHI:! 'lr'lngWII II.! de collègues (asLronomc:s ct enseignan ts comme toujours d.tl l1s 
Ics réunions du CLEA) [lvec un an i"' " leur du projet STAR. ce groupe s'e't 
demandé si l'heure n'était pas venue de pusser 3 une ~'"PC plus avanc~e de 
J'aide 3 l'enseignement de l'as tronomie en fournissalll des documen ts 
directement utilisables dans les classes. Il fallai t en discuter. essayer. Ce 
Groupe de Recherche Pédagogique (le GRP-CLEA pour le intimes) a rédigé 
des projets de (jches qw 0111 été expérirnclllées dans des clas.';cs puis soumises 
~ la cri tique serrée des membres du groupe. Ecriture, lectures critiques. 
réécritures- re lectures. etc. de quoi occ uper nos longues soirées d'hiver Ou 
d'autres Sllison" pour aboutir, dix-huit mois plus mrd 
à un premier recueil de douze liches réunies daJls un 
II/m,ho Hors S~rie 2 des Cahiers Clairau t sous le Litre 
"LcJ LIme, nÎveau COJ/è8f! l" 
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On peut s'étonner, en passam, que la première réahsauon du GRP-CLEA 
pone le numéro 2. Une des raisons est que le recueIl nO[ pour l'école 
élémentaire est presque prêt mrus que le n02 l'étant déjà, nous n'avons pas 
résisté au plaisir d'imiter Kepler qui découvrit sa deuxième loi avam la 
première. 

Examinons maintenant ces fiches. Elles s'adressent l'enseignant. Elles 
proposent des activités sur un thème et sonl directement utilisables par les 
élèves. Chacune d'en Ire elles suggère un développement possible. Il arrive que 
plusieurs fiches traitent le même thème, par exemple les phases de ln Lune, 
par des approches différentes cc qui laisse ainsi le choix 11 l'enSCIgnant. EUes 
concrétisent le lIavail de rénellion el les échanges au sein du CLEA et 
s'appuient spécialement : 
- sur les expériences d'ense.ignants avcc leurs élèves en classe, dans un club 
ou lors d'un PAE ; 
- sur les échanges avec les animateurs de STAR Cl ceux du groupe de 
Mûnster. 

EUes proposent une démarrhe pédagogique privilégiant certains objectifs, 
en paniculier : 
- placer les élèves devant des activi tés de découvene ou de réalisation concrète 
(réalisation de maqueltes, préparer et mener une observation) ; 
- fonder ces activllés sur l'observation astronomique en montmnt que celle-ci 
n'est pas réservée 11 ln nuit et reste possible en ville ; 
- réaliser des constructions techniques utilisables par les élèves ; 
- p.'lftir de l'observmion pour aller vers l'interprétation et l'explication; 
- uûliser un matériel simple et peu coûteu, ; 
- s'ad= er 11 tout élève. ayant ou n·ayant pas de fonmation scientifique ; 
- apprendre aux élèves à mener unc recherche bibliographique et 11 utiliser une 
banque de données. 

On IORiste sur l'importance des étapes successives; observation, mesure, 
interpréL1tion. documentat ion, explication. . 

Détails pral iques : les fiches sont groupées par niveau mais non 
numérotées ; elles sont util isables dans l'onlrc que choisira J'enseignant en 
fonction du niveau et de la curiosité de ses élèves. Plus spécialement ciblé sur 
le collège, rien n'empèchcrait un collègue d'utiliser ces fiches avec des élèves 
de Tenninale A. Le numéro Hors Série 1. "L'aslronomie à l'école 

~Umtnlaire '· devrait sortir des presses au printemps 
91, un Hors Série 3 pour les lycée est en pré\Xlrafion. 
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Revenons 11 la que Lion initiale sur l'incongruité de s'intéresser il 
l'enseignement de l'astronomie. Qu'en pense le lecteur? Ou bien il a été lassé 
par ma !tOp longue argumentation. et il reste persuadé que mieux vaut laisser 
l'initiation astronomique aux physiciens puisque l'astrophysique est reine en 
astrOnomie. Je n'approuve pas ce repliement sur les mathématiques et rien 
qu'clics. je préfère la coopération fructueuse - même quand elle est 
conflictuelle - avec les physiciens. Ma is j'admets l'avis controire (tout en le 
regreunnl) car je reconnais que l'enseignant a déjà du grain II moudre avec les 
mathématiques et que les meuniers d'aujourd'hui peuvent croire qu'ils n'ont 
plus il se soucier d'où vienlle vent. 

Ou bien. au conttUÎre.le lecteur approuve un peu, il est 11 demi convaincu 
mai5 il a besoin de précisions. de renseignements complémentaires. Alors. 
qu'il écrive au signataire puisque, sans doute par hasard, il assure le secrétariat 
du CLEA.: 

Gilben W ALUSlNSKI 
26 Berengère. 92210 ST CLOUD 

N.-B. Pour commander le numéro Hors série 2. La Lllllt, joindre un chèque 
de 60 F (Tarifs 40 F pour les abonnés aux Cahiers Claimut). 
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